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Philippe Lefait

Ancien grand reporter et présentateur du 20 heures Philippe Lefait laisse aujourd’hui la place aux mots, aux rencontres et à la culture dans « Des mots de minuit » sur France 2. Un moment rare, précieux et scandaleusement tardif…

S
es grands yeux bleus sont partout à la fois, dévoreurs de livres, d’expos ou de films… Toujours attentif,  écoutant même quand on pense qu’il est absent… Il retient, emmagasine, accumule un savoir livresque.  Jamais pédant, désireux au contraire d’une culture pour tous. Conseillant discrètement un auteur, glissant nonchalamment une citation. Il aime créer le débat, voir fuser les idées. 

Petit–fils de mineur, muni d’un doctorat de 3ème cycle en relations inter-nationales, Philippe Lefait a d’abord explorer le monde comme grand reporter du Nicaragua à l’Argentine, du Tchad à la Pologne avant de devenir selon Le Monde « le nouveau Pivot » . De 1980 à 1990, la radio et la télévision auront tout appris sur la noblesse et l’ordurerie humaine à ce féru de jazz et de littérature. 

Depuis la rentrée 1998, après Adler, Field et Rapp dans le sillage du « Cercle de minuit », il campe dans une nouvelle émission nocturne avec  « Des 
« L’information n’est pas un produit ; le télé-spectateur est d’abord un citoyen et il ne faut pas forcé-ment lui donner ce qu’il réclame ».

mots de minuit ». C’est dans une « fraternité intel-lectuelle » d’une équipe de 6 personnes qu’il réalise chaque semaine l’émis-sion.Une heure et demie, réalisée dans les conditions du direct la veille au soir et sans montage. « Ce qui m’intéresse, explique-il de retour de Lille, où il tente de faire partager sa vision du journalisme à ses étudiants, c’est de mettre la qualité à la portée du plus grand nombre ». Son envie et sa curiosité sont intactes. Il ignore l’ « air du temps », donne la parole «  à ceux que le système médiatique oublie ».On découvre alors un moment hors du temps, un rythme auquel la télé ne nous a pas habitué où les invités prennent le temps de la réflexion, de l’écoute et du silence propice à l’ « accouchement ». Sous une lumière tamisée, dans une ambiance feutrée créant la confidence et l’intimité, il nous offre un moment d’intelligence peuplé de découvertes humaines. Sans déma-gogie, ignorant la masse et considérant enfin le public comme des gens cultivés. Médiateur unique, subtil, parfois tenace d’autre fois plus pudique et sensible... c’est alors qu’il oriente les débats avec adresse et finesse préférant se dé-marquer des programmes concurrents au lieu de les singer…  résistant discret, incorrigible rêveur plein d’idéaux , maladie infantile dont il ne guérira jamais, il dénonce à chaque fin d’émission la dette  Afri-caine, la marchandisation de l’information, les conditions de vie lamen-tables des prisonniers ou bien la « peine de mort qui n’a toujours pas été abolie aux Etats unis ».Il refuse de jouer le mariole et le parvenu de la culture , affirme ses choix, assume le risque du non spectacle… chose devenu si rare à la télévision. Il continue de cultiver cette margi-nalité : « la télévision n’est pas un supermarché et les « real-tv »,c’est de la pornographie… »

Elodie Chevalier
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Un atypique éthique








